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LA. CATHIÉDRALE DE MONTIBÉAL
(Voir gravures>

4 ous sommes heureux de pou-
voir, aujourd'hui, offrir à

- nos lecteurs quelques vues
de la cathédrale de Mont-
réal, inaugurée dimanche,

'"r- le 25 mars.
Ce temple superbe est la

reproduction fidiâe de la
BaQilique de Sn-Pierre de
de Rome, l'édifice religieux
le plus grand et le plus
beau qui ait été élevé par

la main des hommes. Les proportions seules ont
dû, malheureusement être de beaucoup réduites, et
la cathédrale de Montréal, tout en demeurant la
plus vaste église du continent américain, ne re-
présente, cependant, dans ses dimensions, que la
moitié environ de celles de la grande Basilique
romaine.

Voici quelles sont les proportions de la cathé-
drale de Montréal, telles que les donne un grand
journal de cette ville .

Longueur .......................
Largeur .......................
Longueur dutr aisept ..........
Hauteur de la coupole ............
Diamètre ......................
Lageur du portique .......

Hauteur des petites coupoles....
Diamètre.......................

333 pieds
150-
222

)00-
170-
30-

125-
25-

Les coupoles et le portique sont en pierre de
taille de IMontréal ; les autres parties de l'église
sont en pierre à bosse.

Dimensions intérieures:

LonRueur de l'édifice.............
Hauteur de la coupole...........
Diamètre de la coupole............

320 pieds
~00 -

80 -

Sans renfermer les chef i-d'oeuvres de sculpture
et de peinture de la Bàsilique vaticane, la cathé-
drale a cependant grand air, avec ses voûtes en
plein cintre, ses pilastes canelés, ses chapiteaux n
élégants et sa blancheur virginale. Les piliers
énormes qui supportent le dôme et qui sont sur-
montés chacun de l'image d'un Evangéli8se, figurentu
heureusement dans leur tranquille majesté, l'éter-
nelle vérité de ces évangiles sur lesquels p'.

puie l'Eglise, comme ce dôme triomphant qui
s'élance dans la nue pour porter la croix qui sauva
le monde!1

Mais en pénétrant dans ce sanctuaire vénéré
ce qui émeut surtout, ce sont les souvenirs nom-
breux que sa vue évoque dans l'âme ; écoutons
plutôt ce qu'en disait M. le chanoine Bruchési,'
dans son remarquable discours, le jour de l'inau-
guration :1

IlQue de souvenirs rappelég, ici même, à tous
ceux qui ont pu contempler et admirer déjà, dans
ses merveilleusesB beautés, la basilique vaticane!
Que d'émotions réveillées, surtout dans le coeur de

ceux qui passèrent dans la ville sainte des années
demeurées pour jamais3 les meilleures et les plus

douces de leur vie ! Pèlerinages à la Confession du
Prince des Apôtres et à l'autel de la Charité ;
bénédiction du Sauverain Pontife, chants incom-
parables des grandes fêtes, tout revient à la mé-
moire, il nous semble, en regardant cette vaste nef,
cette voûte et ces transepts. C'est ici, à l'abside,
que fat proclamé le dogme de l'Immaculée Concep -
tion ; c'est là, dans cette chapelle, que s'est tenu
le Cancile du Vatican ; c'est au balcon intérieur
du portique que parut Léon XIII, nouvellement
élu, pour donner au peuple sa première bénédiction.
Oui, chaque pas que nous f -tisons ici réveille un

souvenir. Et le dôme, visible de si loin sur le fleuve,
superbe quand on le contemple des hauteurs du
Mont Royal, comme il nou% reporte à la glorieuse
coupole jetée dans les airs par le puissant génie de
Michel-Ange ! Par la croix qui le surmonte, il

publie les pacifiques victoires de la foi, et, par l'ins.
cription d'rnt il est orné, il redit aux fidèles, réunis
dans le temple, les promesses de vie et d'immorta-
lité. Regarde, mes Frères, et lisez : ici, comme à

Dme, le dôme chante la perpétuité de l'Eglise et pot
suprême autorité de Pierre: Tu es Petrus, et fasi

,er hanc petram oediica bo Ecclesiamn meam, et un:
mto er /en on prWvalebuflt advenéus eam '! " Fri

C'est Mgr Bourget qui, il y a vingt ans, posa la gér
-emière pierre de cet é lifice. Ses yeux ne de- vo;

tient pas voir l'achèvement du temple magni- ha'

ue que cet évêque illustre avait rêvé d*élever à
m Dieu, mais du moins, le corps du grand ,pélat
humé dans l'ég'ise, y demeure enseveli dans l3
riomphe de son oeuvre grandiose.
Pendant vingt longues années, on fit de gigan-

iques efforts pour achever cette oeuvre colossale,1 tièý
il fallut tout le zèle et tout le dévouement que, ME
ule, peut inspirer la religion catholique, pour en
Lener à bonne fin cette entreprise qu'on avait ,
Dudamnée dès le début comme chimérique et im- cr

ossible à réaliser. uri

Et vous, monseigneur l'archevêque, qui avez h
%nt travaillé à édifier ce temple superbe, que son b
chèvement glorieux soit donc pour vous, en cevi

empe de persécution, une récompense et une con- d't
olation : votre peuple se souviendra toujours, en 4

ffque, dans les heures doluruesm lo

,reuvait d'amertume son pasteur bien aimé, le

emple que nous saluons aujourd hui, s'élevait ma-

s8tueusement pour affirmer la vitalité de la Foi
lue vous défendez. Et quand les perseécuteurs
?ront disparut;, quand les envieux auront quitté

)bscurément la terre, sans y laisser même le sou-

renir de leur nom, votre cathédrale sera encore
ebout, indestructible témoin de vos i forta, et

roclamant à la fasce du monde que le Christ vit,
ue le Christ règne éternellement!

C

NOS GAVURI
d

LORD ROSEBERYà

M. Gladstone, ayant donné sa démission, et Sa 3

Majesté la reine Victoria l'ayant acceptée, c'est à c
ord Rosebery qu'est échu le poste de premier mi- i

nistre.r
Archibald Philip-Primrose, cinquième comte de

Llosebery, a aujourd hui quarante-sept ans. C'est
un grat d seigneur de souche écossaise, bien que
né à Londres : le visage, rond et glabre, est éclairé
par des yeux bleus très francs: c'est le type det
l'Anglais robuste et sain. Il siège de droit à lac
Chambre des lords depuis 1868, date de la mort de
son père et de sa propre majorité. Il ne tarda
point à étonner ses collègues par son attitude plus
que libérale.

Il a protesté contre le caractère anti-démocra-
tique de la Chambre héréditaire, et s'est décl*ré
pour une révision radicale de sea constitution et la
nomination d'un certain nombre de sies pairs dans
le corps électoral.

Lord Rosebery avait épousé, en 1878, une
juive ; Hannah, fille unique du baron Meyer de
Roths,;hild, laquelle mourut en 1890. Il est l'au-
teur d'une biegraphie remarquable de William
Pitt, un homme d Etat dont il parait se proposer
l'exemple daha oea carrière. D'ailleurs, ni travaux
littéraires ni travaux politiques ne l'absorbent as-
sez pour qu'il ne trouve encore moyen d'être un
homme du monde ti ès répandu, un toaster fort
spirituel, voire un sportsman habile ; propriétaire
d'une célèbre écurie de courses, il est une des
figures les plus populaires du turf anglais : c'est lui
qui possède le favori pour le prochain Derby.

Ses résidences les plus connues sont la maison
de Berkeley square, à Londres, son château de
Durdans, à Epson, ceux de Dalmeny et de Rose-
bery, situés tous deux en E3cosse.

Lonrd Rosebery a deux petites filles et un fils,
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ýdans une ville d'eaux. Quoique ce souverain
se partie de la fameuse Triple Alliance, et soit
ki ainsi aux ennemis les plus redoutables de la
mince, celle-ci ne lui en a pas moins offert une
iéreuse hospitalité et le président Carnot a en-

yéau souverain un télégramme courtois lui sou-
6itant la bienvenue sur le sol français.

13EHANZIN ET SES FEMMES

Nos lecteurs pourront contempler, à notre hui-
ème page, 1% phyÀionomie peu rassurante du fa-
«UX Brharzin, ci devant roi du Dàhomey et déjà
aroute probablement pour la Martinique où il
ira dans l'exil une vie souillé-e par tant de

rimes atroces. Il est ici entouré de quelques-
nes de ses femmes. Il faut avouer que ces mal-
eureuFes ne donnent pas une haute idée de la
eauté féminine au Dahomey ; d'un autre côté, le
sage leur royal époux n'inspire pas non plus
'enthousiasme bien ardent: des monstres seuls
taient sans doute capables de charmer un tel
onstre.

LES CREURS INHUMÉS

N donnait autrefois au coeur une
sépulture spéciale.

Cet usage était très répan-
du en France. Ainsi le coeur
de Philippe, roi de Navarre,
fut inhum4 dans l'église des
jacobins de Paris ; celui de
Philippe, roi de France, dé-
posé dans le couvent des

Jhartreux, à Bourg-Fontaine. Le coeur d Henri
I fut conservé dans une urne de bronoz3 doré et
iéposé aux Célestino, à Paris. Le coeur d Henri
111 fut inhumé dans une tombe spéciale ; celui
['lenri IV enterré dans le collège des J.suires,
à La Flèche. Les coeurs des rois Louis IX, XII,
XIII et XIV reçurent les mèmes honneurs. Le
oeur de Marie de Médicis fut conservé dans
'église des Jésuite@, à Paris ; celui de Marie Thé-
ésBe, la femme de Louis X IV f ut dépoi é dans un
eoffret d'argent dans le monastère du Val-de Grâce.
Aunne d'Autriche, mère de Louis XIV, ordonna
dans son testament que son corps fat inhumé à
Saint Denis et son coeur au Val-de-Grâce.

En Angleterre, aussi, la même coutume a long-
temps subâisté. le coeur de la reine Elizabeth et
celui de sea Sur, la reine Marie, ont été déposés à
Westminster Abbey. La légende veut que le
cSeur de l'infortunée Anne B leyn ait été déposé
dans l'église de Harndon on liii, E 'sex. Edouard
1er, roi d'Angleterre, et Robert Bruce, roi d'E
cosse, demandèrent sur leur lit de mort que leurs
coeurs fussent envoyés en Palestine. Maiçi leurs
voeux ne furent pas exaucés. le coeur de lord
Byron a été déposé dans le caveau de sa famille.
Le coeur du poète Shelley repose dans le cimetière
anglais à Rome. Son corps fut incinéré.

En Canada on cite [quelques ce.s de coeurs qui
eurent des sépultures spéciales. Le coeur de Mgr
Plessis si nos souvenirs ne nous trompent, repose
dans l'église de Saint-Rooh de Québec. Les reli-
gieuses de l'hospice Saint-Joseph de la Délierance
de Lévis conservent précieusement le coeur de leur
protecteur, l'honorable George Couture.

RAOUL Di TiLY.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

Maniere d'utiliser les bouteilles au goulot o0"sé-
Dans votre bouteille, victime d'un accidentW uil'a
brisée à fia partie supérieure, vous versez. .Idê5 a ile

juq'àl hueu lqelevusvul~'Fue


